
Eapérienet» tut U tarraiin H le trifit. t§

qui leur reste, est prit par d«i mtu?aia«s kerbes naturellcf tu loi

et au dit. au

Il faut donc, pour augmenter le produit de cet terrea, détruire

lea mauvaiiea herbca et remettre à la terre des engrais ou niati^rea

qui fourniatent de la nourriture aux plantes qui sont utiles à la

nourriture de l'homme et des bestiaux.

Tous les cultivateurs savent combien il est difficile de détruire

les mauvaises herbes lorsqu'elles se sont emparées du sol. C'est

le premier travail d'amélioration, et un travail abnolument néces-

saire : car autrement les engrais, qui ne devroient nourrir que
des plantes utiles, serviroient de nourriture I des mauvaises her-

bes, qui étouflfroient les bonnes.

En Europe, diyuis pr^s d'un demi^siécle, on a réusd \ dou«
bler et, iripler le produit des vieilles terres en détruisant lec mau-
vaises hcrf);s et en engraissant les terres, principalement à même
tfi moyens que chaqvu terre Jbumit par elle-même. On s'est

apperçu que l'on détruisoit les mauvaises herbes en remuant sou-

vent la terre pendant l'été, ce qui expose les graines de ces herbes

ïi végéter et périr, et facilite la destruction de celles qui poussent

de racine, en les exposaut au soleil et en les ramassant lors des

hersages. La terre ainsi nettoyée, un y raettoit des engrais qui

servoient aux récoltes de l'année d'ensuite. C'étoit beaucoup
d'ouvrsge, et la perte de la récolte d'une année : cependant on y
gagnoit. Mais on s'est avisé essuite de faire le même travail pen-

dant l'été, et de retirer une récolte la même année. On y a par-

faitement réussi dépuis une trentaine d'années, en introduisant la

culture en rangs de 2 pieds et demi l'un de l'autre, et un cours de

récoltes nouveau. On préfère, pour semer en rangs, des choses

qui ne demandent à être stmées qu'après les semences ordinaires.

Cette culture suit toujours une recolle de grain, dont le chaume a

été labouré l'automne. Si la terre est bien sale, on la herse, la-

boure de travers et herse encore, par un tenu sec et de soleil, après

les semences ordinaires. A chaque hersage on ramasse soigneu-

sement les racines de mauvaises herbes. Apres le dernier hersage

on fait les rangs, on y met l'engrais ; si ce sont des patates ou des

fèves que l'on veut semer, on Jes met par-dessus le fumier, et on

les enterre à mesure, afin que le fumier ne sèche pas ; si ce sont

des bettes, des carrottes, des choux, des navets, etc., on'enterre

aussi à mesure le fumier ou l'engrais dans le rang, et l'on sème ou

plante ensuite, selon la saison, sur le haut du rang. Presque tout

l'ouvrage se fait à la charrue et par la force des chevaux et l'art du
laboureur. On a inventé de petites charrues et des herses pour

remuer la terre entre ces rangs, chaque fois que les semences de

mauvaises herbes germent, que leurs racines poussent, ou bien

lorsque les plantes qu'on y a semées demandent ce travail, soit

psur dter ou remettre la terre contre leurs racines.

On a employé, généralement, le produit de cette nouvelle cuU

tur< en rang ï la nourtiu re des besUaux, ce qui « mis le cultivt-


